
L'Avenir de Koubaïx-Tourcoing 

farte du baser. Put* il attendra, pour clore 
aetniédure, uu« laa^ Banal, eren»He«te en chef de 
W f isnWnee 4e palier, et Girard, chef du Labo-
•atoire municipal, lui aient communique leurs 
y tuu et leurs rapport. 

Le duc d'Alencon 
Varia, tj mal. — On lit dans le Gaulots: 
L* bruit a couru to'ane .note personnalité, i 

fée rectmneat par nue iinmen.a doalcnr, ai 
songe fe entrer l u » lei ordre* et qne ses «if» 
jiu<ra'fe prêtent, taraient réa-ei à «larder, i 

M . H e n r y M a r e » 
Partt, 28 n a i . - M. Henry Maret, en vill _ 

lare ft Nice, par permission spéciale de M. Le 
J*s*tevin, a-t-il ou n'a-t-il pas quitte telle fille ? 
n-t-il ou n'a-t-il pas franchi la frontière? 

Tell* était l'interrogation qui le posait retti 
Mit, le bruit ayant couru, tard dans la ioîrée 
que' le député du Cher était passé en Italie. 

El les reporters de faire la navette de la ru< 
dn tour ou. habite M. Maret au domicile de son 
«andre, M. Jablonski. 

M. Jablonski a affirmé que la nouvelle de 
cette fugue était inexacte. 

HIV D U E L 
Varia, 57 mai. — Une rencontre * l'épée a ei 

liait aujourd'hui aux environs de Paris, enln 
H. Réalier-Dumas, le gentleman-rider et M. La 
tour, rédacteur au journal le Champ de Murs 
A la deuxième reprise. M. Lalour a été attein 
d'une blessure au ventre, il a étcmisunai 
combat. 

Une affaire d'espionMge 
ik \ » u e y 

Nancy, 27 mai. — Le service de la sûr< 
. aient d'arrêter un marchand de vin de la i 
du Montet, nommé Sadler, BOUS l'inculpati 
d'espionnage pour le compte de l'Allemagne. 

Sadler, originaire d'Alsace, fit la campagne 
de 1870, mais il quitta l'armée française après 

i qu'il y a einq 
ili;i i 

fanleri 

tnand ; cependant on 
très compromettants oi 
rnspondanec. Sadler ai 
pigeonnier près de sa r 
geons voyageurs. 

que des papiers 
saisis dan* sa c 
n outre, installé 
i et élevait des pi 

AU MUR DES FÉDÉRÉS 
Paris, 27 mai. 

du cercles départementnu 
originaires du Nord a 

lift-station annuelle 
[ et du cercle des 

. cet après-midi 
Père-Lâchai se devant le mur des Fédérés et 
la tombe d'Eugène Potlier. Le cortège s „ . 
formé a deux heures, salle Jules, boulevard de 
Magenta et s'est dirigé vers le cimetière. 

parmi les cercles représentés citons le cercle 
«Tïouplines, par M. Charles Couttenier ; les 
cetc.es révolutionnaires de Fourmies et de Wi-

Eefaies par M. Dubois, le cercle socialiste d'Hel-
nmes par M. Delacroix, l'Agglomération Cajn 

brèsienne par M. Eugène Bestiaux. 
On remarquait en outre deux couronnes d'im-

•asrtellei rouges portant le* inscriptions sui-

« Les socialistes du \onl, le Parti ouvrier aui 
•wrtyrs de 1871. A Eugène Potlier, les socia
listes du Nord. 

L'n service d'ordre 
organisé à l'intérieur du 
était çardé par une escouade d'agents du 20e 

: Important avait été 

e la Commune 

; rendons hommage au 

Dubois ont poussé le 
et M. Delacroix s'< ' 
gànaires du Nord 
martyrs assassiné! 

Les manifestants se sont rendus ensuite 
les tombes d'Eugène Poltier et de Delesclu 
où Hs ont déposé des couronne* et des bouquets 
d'immortelles rouges. 

Bu quittant te Pere-Larhaise les manifestant 
H sont rendus salie LexceJient, boulevard Meni 
montant, où un meeting de protestation contre 

'vernement avait été organisé sous la pré 
iUsUaux, assisté de M. Delà 

legm'vernen 
sid.nce de 
croix. 

Enfants dévorés par des chiens 
Paris, 27 mai 

de Sainl-Dems i 
mises en émoi par un fait épouvantable 
bébés ont été littéralement dévorés par des 
chiens. 

& Saint-Ouen, un enfant de deux ans, Léon 
Haros!, dont les parents habitent avenue Miche-
let, s'amusait dans la cour de sa maison. Non 

l'immeuble, M. Rouiller. 
L'enfant étant venu a passer en trottinant de-

vert la niche de i animal, d'un bond celui-ci se 
Erécipita sur lui et, d'un seul coup de mâchoire, 

li brisa la tête, puis s'acharna sur le corps du 
Eevre petit, lui dévorant uo bras et une partie 

l'épaule. 

aèrent la chasse 
tira vingt coups de fusil avant de l'abattre. Ce 
chien était d'ailleurs réputé pour sa méchanceté 
car il avait déjà mordu plusieurs personnes. 

ûaanl ta malheureux bébé, il a été transporta 
d'urgence a l'hôpital, mai* il est impossible qu'il 
anrrive à ses blessures. 

A Saint-Denis, une scène presque identique 
f est passée à quelques distance du fort de la 
•riche. La jouait sur le trottoir, sous la sur-
venaeace de aa mère, un bébé de traie ans, 
Cisjane Godait. Vint à passer soudain uo superbe 
easan de montagne. Cet animal se jeta sur le 
petit Eugène, la renversa, puis s'acharna sur sa 
victime, qui poussait des cris horribles. 

Terrifiée, la malheureuse mère, qui n'avait 
d'antre arme qu'une légère ombrelle, essayait, 
«ans v parvenir, de faire lâcher prise à uni-
mal : enfin, un paysan accourut armé du bâton 
et sH prendre la fuite h ce chien féroce. Le jeune 
Geasrt gisait a terre dans un état lamentable 
D'an coup de mâchoire l'animal lui avait broyé 
le ïambe droite, le corps ne formait plus qi ' 
nmie. et c'est dans un état des plus alarmants 
que te pauvre petit être a été adonis à 1 hôpital 
sW-Loms. 

Las drames du mariage 
s M I J B L B A S P H Y X I E 

Pantoise, 37 mai. — Uo drame navrant vii 
de jeter l'émotion dans le bourg de Ssiat-Oui 
l'Aumùee. aux portes de Pontoise. 

Aa M d« la rue Basse-Aumône habitaient les 
épaux Voisin, le mari exerçant la profession d*. 
imwlinnirr. Le ménage avait été très longtempi »lns unie ; mais, depuis peu, Mme Voisit 

atteinte d'une maladie grave ; son carne 
tan s'était aigri, et les disputes devenaient /re

lier matin, M. Eugène Voisin, inquiet de ne 

Cvntr descendre sa femme, monta à ta rham 
qne eafle-ci occupait avec un tts d'an pre 

enter m, an premier étage ; la porte était fer 
saa> n clef, et M Voisin dat l 'eaWar. 

*mm* p * * Ht, l'eestaat, Albert skmrv Agé 
«• dsa ana, éUit étendu, rigide ; la met*, éaakV 
snjnjt caaattfe, râlait; an nailien de U ptece. 
- Ile* portas et las fenetne avaient été «al

lâ t Ae bois. 
ta MU. ne nul 

aanaatait k p V 
ineeskamae. 

rtéanmotns, l'état de celle-ci est Tort grave et 
presque désespéré. 

Mme Joséphine Voisin est Agée de anarante-

On croit qu'elle a agi sous l'empire d'un dé
gagement cérébral provoqué par sa maladie. 

Un vol de 15.000 tr&ncs 
filmes, 27 mai. — Le caaonaiar Ricard, du 

38e d'artillerie, originaire de Carpentras, vient 
d'être écroué A la prison militaire pour vol 

1 somme de 15 009 francs en titras de rente 

J u'il avait vendus au nommé Bastide, li-
ier de notre ville, pour la simple somme 

de 7,800 fr. 
Le vol a été commis A Carpentras, au domi-
le de M- de Sovc. propriétaire, chez lequel la 

famille du jeune Iticard a été longtemps e 

Sur mandat d'arrêt du parquet, Bastide, le 
receleur, ainsi que la fémur1 Louâtes, maîtresse 
de Ricard qui habite aussi Nîmes et avec laquelle 

gaspille tout son argent, ont été arrêtés et 
écroués b la maison d'arrêt. 

Le jourd» vol, M. de Soye possédait, dans le 
tiroir d'un autre meuble, J'ï.\O09 fr. de lilrei 

fort heureuse mont, n'ont pas été decou 

l'affaire Scboo?belé, A l'affaire des lettres ano
nymes KoUe-Schrader, a la tentative d'aasaesi-
nat contre le gênent de Caprivi, etc. Il tou
chait, «a dehors de aes appointements réguliers 

penses ht mettait dans de continuais ctnbarr 
pécuniaires. 

L e a cmmp*e»*+m 
M. de Taus.li employait naturellement beau

coup d'agents secrets chargés de seconder son 
action politique. Par 

journaliste. II. Scaumaun 
aussi sous les nom* d* Normann-Seliu 
Wallgreen, Mund. Ilrnndt, qui a menu 

u en p-sw 
L*ère des difficultés 

Londres, Î7 mai. — Les «oucelles d'Orient 
Sjeniblent reprendre un inquiétant caractère de 
gravité. A Constanlinople, les négociations 

""—:vent le plus péniblement du monde milieu de dil'Qcultés inextricabl 

vise des host i l i tés 
- Ou telegraphi 

Repr 
Londr. de U -

Malgré les négociations de paix, l'impres-
i générale est que les hostilités seront re-

D'autre part, le correspondant du Standart à 
Constantinople envoie a son journal le texte 

rapport du grand-vizir au sultan deman
dant a Sa Majesté, en termes énergiques, de m 
" s consentir à la rétrocession de laThessalit 

déclarant que le conseil des ministres asj 
décidé a refuser de discuter cette question. 

Le même correspondant est informé que la 
suspension des hostilités ne devait pas, en prin
cipe, durer plus de trois jours. Ce n'est que 
grâce A l'intervention des puissances que la 
Forte télégraphia dimanche dernier à Edhem-
Pacha de garder une altitude expectante jus 
qu'A M réception de nouveaux ordres. 

* nia, 27 mai. — Une nouvelle paniqué, que 
le justifie, s'est produite à Laraia ; toutes 

EN CRÈTE 
La Canée, Î7 mai. — Le dernier détachement 

de troupes grecques est parti avec l'artillerie 
L'ordre est rétabli dans plusieurs parties dt 
l'Ile, notamment à Sitia et a K>ssamo. Les in
surgés d'Akroflri, sur les conseils du colonel 
Staïkos, ont rendu trois canons. Deux autres 
canons sont restés en possession des insurgés 
dans l'intérieur de l'Ile. Les amiraux n'ont pas 
nsisté pour leur livraison. On pourrait matnte-

nt négocier un armistice avec quelques chan-

Dn sergent français a u ambulances 

sorgent frani. 
ïndant sept ans dans l'année française et a 
il la guerre du Tonkin, où il fut blessé. Il a 

fait toute la compagne de Thwsalie et a été 
blessé à Pharsale. Il porte deux blessures pro 

es par des éclaU d'obus, 
est toujours gai et cause volontiers avec les 

journalistes athéniens, qui lui font de fréquentes 
raconte ses impressions sur les divers 
>ù il a assisté et Joue i? courage, I en

durance et l'abnégation des soldats grecs. Il 
parle avec tristesse de la retraite de Larissa. 

— J'ai assez d'expérience des choses de la 
guerre, dit-il, et je vous dis qu'à Mali nous 

vons repoussé toutes les attaques des Turcs. 
Es attaques auraient continué trois jours en-

Ïie les Turcs auraient toujours été repous-
orsnue, tout d'un coup, nous recevons 

)rdre d'abandonner nos Bu»erbe3 positions et 
i nous retirer. Qw adonné cet ordre, pour* 
loi a-t-il été donné? ai mère. )• test passé là 
'» choses que je ne m'explique pas, que je ne 
expliquerai jamais. ««> 

NOUVELLES ETRANGERES 

Le procès de Tausch 
E N A L L E M A G N E 

Le 24 mai ont commencé devant la Cour d'as-
les de Berlin (Landgericht I) les débats du 

procès de Tausch. Ce procès, qui n'est qu'une 
conséquence du fameux procès Leckert-dc-
Lutzow qui a eu lieu à la fin de l'année dernière 
et qui avait pour origine la falsification du toast 
de Nicolas II à BresTau, passionne toute l'Aile-

iagne. 
On se rappelle l'émotion que produisit en Bo

ni ptBBtge où le tsar déclarait qu'il était 

toisemeat, et comme il convenait en u qualité 
d'hôte : « des mêmes sentiments traditionnels 
que Votre Majesté », Mais U première version 
avait déjà fait le tour de l'Allemagne, colportée 
pnrl'iioence IVeigT. 

C'était le jcmrntriste de Lutzee? qui était l'au
teur de celle falsification. Il fut condamné, mais 

des débats, M. de Tausch, commissaire 
•el de la police politique, assigné commt 

témoin, fut convaincu psr le président qui diri
geait les débats, de faux témoignage et arrêté 
en pleine audience. U vient donc répondre 
jeurd'bui du crime de faox témoignage el d'abus 
de pouvoir. Le journaliste de Lutxov est accusé 

i même temps de faux en écriture privé™. Mais 
m affaire n'a qu'un intérêt très secondaire. 

&> nrtnrsnunj a c e s s é 
Englne de Tausch est né le it décembre MU 
Munich. Son aère était colonel d'un régiment 

donner u désniesion 11 est décoré de la Croix 
de fer et de plusieurs ordres allemands et rus-

* Il se rendit alors à Berlin, où il entra comme 
procuriste « dans la Disconto Bank. En 1879, 

irveillsncc des-hôtels et 
«tait déjà 
cette qualité, eut la 
de* étrangers. 

A partir de 18M, 1 fut chargé de la sorreil 
ncs de la presse politique et de la police atle 

ebée à la personne de i'emserear. 
l a mèaaa tenant noa cercle d'oneratieaa s'é 

tendait et te inwastère^U U Guerre. U miaia 
1ère de la Marine, P'£tat-raajor général, i'Ofaca 

l'esaionnage, les cas de haute trahison, les me 
aaaa saasaasssas, au. 

Oa le trouva ainsi aaeié k toutes las aCaires 

it-îat diptoi 
collaboré accidentelleinc 
prend l'interrogatoire, 

M. deLuUowesl. comme M. de Tausch. a 
ancien officier. Il est né le- 17 mars 1H40 
Schwerin, d'une vieille famille noble mecklerr 
bourgeoise. Cadet, puis oîii>>t>rL i\ èoouy.i 
Alleinhurg- ou il était en garni,on, une démo 
selle Bellair qui était en réalité Mme Kuntze e 
fllled'tm prestidigilateur italien Betlaehini, ot 

ri avait su s'introduire à la petite cour ducil' 
Saxe-Altemburg. 

Il divorça, quitta l'armée, et vint à Berlin « 
il entra dans le journalisme et devint radacteu 
u ï,lflf«<-e IIV^. - IMoence l/,tms de Uerlm 
— Puis il fonda Un1 anima une petite agence <tt 
nouvelles el fut enfin rédacteur à l'A/ï'/rufr ' 
fteit••ht-Con-etjHUtden*. 0r2.nn> russnplnïc Oilf-

existence éphémère. Lutsnw rlia-
ilWJt f 
I de NO 

intérieur. 
0<">nt * JVorrnflnn-Si'hnrn.tnn. ses 

e plus difficiles à suivre. Ils 

nirM. 
On le tr 
rafd n Constantinople. A Vienne. 
se lier avec les chefs de l'antisémitisme 
chien, mais n'y réussit pas, H écrit également 
dans VObservatore cattolico. de Milan et 
comme nous l'avons vu. fans m Mémoriatdifil 
w'tti'ptf.U a jugé prudent de mettre la tr >i 
tirre entre le tribunal cl lui et réside en ee •• 
nient à Lucerne. 

I.<>* d^bata i la procéda 
Jusqu'à présents, les débats sont accablant 

i Tausch, que son ancien agent l / i / 
: férocité. Les onnetnis politiques de chargi 

M, de Tausch onl évidemment trouvé 
moin un instrument, salarié ou non, de leurs 

C'est la revanche de M, de Marschall 

pas encore visibles. Peut-être n'apparaîtront-ils 
jamais. Ce n'est pas par animosité personnelle 
que M. de Tausch travaillait contre M. de Mari-
chall. Il n'était lui ' 

Berlin, 27mai.-Les débals du DrocèsTmi*eh-
I.uetlowse wursuivciit, a U^riin, ilnna Jç3 con
ditions de plus en plus édifiantes. 

H n'est question qi-e de pièces fausses, de 

mure, proteste, 
obiigî d'intervenir 

Tauch est toujoi 
perdu de s 

U T 
s reprises. 

r d'of-
*nnelde l'oiidience 

celui où Ltielzow a juré « sur son honnei 
ficîer, sur la tête de sespareuts », que l'altéra-

des paroles prononcées par le T*ar, a Bres-
avait été ordonnée... par Guillauma H l.n-i 

LA BELGIQUE 
CONDAMNATION D'UN PHÈTRE 

séducteur et faussaire 
Liège, il mai. — Devant une foule énorme a 

été jugé hier te curé Georges, de Lî ge. accusé 
de faux en écritures publiques et le suntositiuBl 
d'enfant. 

Le jeune prMre avait séduit dans le r.onfes-
onnalune jeune fille d'excellenlc l'aniiile, Eva 

Lurgon. H devint père et pour cacher sa faute 
déclara l'enfant sous un nom supposé en prê

tant à l'étal-civik de fausses pièces fabriquées 

L'affaire qui devait être jii»,'-c par la cour 
assises a été correctionnalisée pur égard pour 
caractère du prêtre. 
I.'abbe Georges s'est présenté devant le tribu-
il avec sa jeune victime en habit civil. 
Ane 

effrontément 
ié être coupable. A l'audience il est entré dans 
1 voie des aveux. Il a avoué, ses relations avec 
va Lurgon, la paternité de l'enfant, l'usage des 
iêces qui ont servi à faire la fa' déclarai ic C,u„V„ 

SSce n'avait été que )'instrum< 
es faits et a demandé pour elle et pour lui l'in

dulgence du tribunal. 
Lurgon interrogée à son four, a déclaré 
a agi Inconsciemment cl qu'elle subissait 

l'influence du prêtre. 
instruction qui est ensuite rapidement faite 
le tribunal, fait connaître par le détail les 

relations de Georges et de a* complice. 
L'instruction terminée, le ministère public 

renonce à Ja prévention en ce qui concerne E1 

Lurgon, mais a demandé une condamnation s 
l'abbé Georges. 

mpleauprévei 
de ses aveux. 

qui reconnaît qu'elle n'a été dans l'affaire qu 
instrument inerte. 

Le tribunal après une courte délibên 
acquitté Eva Lurgon et ranaamne l'afemé 
<***rn;e>a s\ t r o i » m tu-, d ' r m p r i s o a -
stenarat. 

Ueiniete 
Heuie 

Le banquet des mutualistes 

présidence de M. Barthou. 
rieur. Le ministre avait à m droite le coenmaa-
dent I*egrand. repreaenUet le président de li 
Henubtiqne et à sa gauche M. Audiffred, député 

An Champagne.apras an discours de M. Audif
fred, M. Barlaou M lève. L honneur de présider 
ea aaaaaat eaeaatara parmi les phas sraeieai 
que M a velu 1a fanetiaa miaietérietle. U asu-
tuaaté n'est la propriété d aucun narti,eUe est la 
doctriaa eeaamuse et snmi la commune esné-
raaa» d» tans saax gai aat ta*, pour la saint taa 

Elle est par excellence U forme pacifique de 
l'évolution sociale, La vérité du progrès social 
consiste four nous dans le concours a la fois 
moral et financier largement prêté par l'Etal 
aux efforts combinés de 1 imlistivc industrielle 
st de l'Association libre, 

M- Barthou termine en rappelant les paroles 

ciale par le développement de la mutualité. 
Le discours de M. Karthou est applaudi par 

nute l'assistance, En terminant, le ministre 
émet plusieurs décorations. 

Conseil des minisires espagnols 
Madrid, 27 

jourd'hui, le» 
es projets seraient rapidement votés dans le 
ôuranl de la semaine prochaine et que la ses-

•ion parlementaire pourrait alors être suspen-

II est permis de croire maintenant qu'il ne se 
misera aucun incident et que le ministère ne 
sera pas démembré. 

Les Salons de 1897 
AU CHAUP-DE-ltARS 

iconteslahlement la tète cette 
nfbience se fait vivement sentir. 

reçardeï les toiles 

Garni 
pour bien d'autres qui puisent 

droite et à gauche. Mais il reste encore nombre 
de personnalités qui. sans être autant «fui 
q.ie les premières, oui cependant une indéniable 

La fougue de M. Oinet élonne presque. Cela 
est bien un peu vuulu et l'artiste se plaît 
outrances. Mais il faut reconnaître qu'il j 

îgueur pt 

atayers, les sportmen parieurs sont bien per
plexes pour dire sur qui laeUre leun enjeux. 

D'une part, on sa souvient de la belle perfor
mance diluret qui fit le *R septembre dernier 
sas 100 kilora, ea 2 h. 10 m. 31 s. 4[5, record 
qui n'a été battu que ce mois-ci par WnItéra, 
an Cristal-Palace, à Londres, de 1 minute 18 
secondes. 

D'autre pari, si l'on considère que Champion, 

après-demain quantité de records battus 

deux 
promettent de réunir un superbe lot de parlants 
parmi lesquels de nombreux amateurs de Lille, 

! t'ont revues 1 h,'/ M. M:i,h ,,(, Uir 

I V I m l f o n i p Tcmrqni<MnniH 
H y avait peu de monde hier upi'es-niidi an 
.'lu'ii'iiiiie, mais le temps assez incertain de le 

journée "l'hiern dii en cire lu cause. 
Les diverses épretive3 ont été suivies avec in

térêt par le public qui assistait à cette réunion 
urs de laquelle deM coureurs ont fait unt 
m1 se faisant heureusement que quelque; 

, ont repris le travail. 

LA ORÊVEJE DOMINES 
Les délégués des ouvriers de l'usine de M. Ch. 

Calteau n avant pu se mettre d'accord avec ce 
dernier, la grève continue. 

Tout le monde, dans le pays, en est navré, 
car il semblait qu'à la suite de l'entrevue de M. 
Ch. Calteau avec N. FI Bonduel, conseiller gé
néral du canton/ une détente sensible s'était 
produite. 

Nous voulons toutefois espérer que M. Ch. 
Calteau. qui est uo homme sage et pondéré, sa 
rendra compte de la lerrible répercussion quo 

>urrait avoir pour la ville la prolongation de 
grève el qu'il fera à ses ouvriers des conces-

3ns qui satisferont les deux partis. 
Ajoutons qu'il est regrettable que le maire de 

Comines ait mi devoir quitter sa ville en ce 
moment critique, laissant la charge de le rem
placer à son premier adjoint, aussi impopulaire! 
que possible et nullement dis) 

s la 1 1' [lubiiqui x faciliter la lin du 

e de rendu. 
tes fanatiques. Je n'en 
nent dans ses portrait 

M. Itcsuard a 
cherchant vaiw 
qu'ils y veulent 
faeaa. l'entente des effets qui s'y révèle, mais 

e cela est plat, gnlrtté. L éperdue admirnlion 
Besnard me parait être une sorte de stra

bisme — à inoins que ce ne soit du snobisme, 
tout simplement. 

M. Aman Jean a. de façon avouée 
Il cherche en tout ui 

DKULK. 
Fi bute. en:»iil ;*• Oui l'(r<\ b 'il 
va, »'«''; 4- Type, Ei'£i". 

lisme, il hiératise ses figures suivnnl une ton- l»nri mutuel, uuiîé ii fr.: Pesage, gagnant 7 
vention au'on peut ne pas aimer, mus qu UaaJ. ft. placés, 7 fr. et U fr. 50. - Pelouse, ga-

,possib!e de trouver banale, el que, person
nellement, je goiite fort. 

M. La Touche est un peu moins truculent qu'à 
l'habitude. Il y a dans sn manière comme un 
assagissement. De cidelà.ce pjrotechnicien tir»? 
bien encore quelques pétards, mois il les tire à 
propos. Son îianiii'au décorai if est d'une belle 

;, non sans quelque confusion, sans doute, 
les groupements sont habiles, la. Y 

établis 
distribuée, les dessous solidement 

comble de ridicule. Au 
et filandreuse explication. 

Cette absurde poreelaineric en avait évidem
ment besoin. Mais, bon.dieu! que de telles oeu-

jurent dans ce milieu. So.vei plutôt fabri
cant de dragées, si r'esl voire talcnlt 

Dans sa Distribution des récompenses de 
iR.rptmttwn ÏW9, M. <Wvex m'a surpris. Non 
- ie j'aime ce genre de peinture •fffjdâlJa, mais 

parait y avoir m\a à peu près tout ce qu'on 
y peut mettre d'originalité. L'ordinaire série de 
portraits n'est que la moindre partie de cet hn-

panneau. Le peintre a prodigué sur les 
premiers plans, des j.*ro:ipes d'arabes, de nègres, 
rie Soudanais nus lostiriies pittoresques, et la 
buée de lumière qui flotte sous l'énorme voûle 
est d'une heureuse transparence, 

Lca morts vont vite ! Le vers de la ballade al
lemands vient à toules les lèvres. En effet,voici 
Carnot, Tirar.l. Sjmller, Pasteur, que saia-jc " 
Quelle hccaloiïih • demiis moins dt> huit ans ï 

Bncore une vaste toile ; I.n réception à Jr-
rnsalem dit L<;oat apostvlii/ue du StSiêf/r. S, 
E, Al'/r te cardinal l.nnyènitux par te pu-

•iarche t.. li bt<jr l'iuvi. Oufl 
J'allai,; dire : tant plus c'est grand, tant mnins 

serait évidemment exagéré. La • / • 
cppiiu ? plus hîmt — n'est pas 
mérite, au point de vue de l'cxéctition. Mais M. 
Tissot Iraviiiilc trop pour l'illustration. Dans 
cette grande diablesse d" machine, il n'y a pas 

bre d'une idée. C'esld'un arrangement Lan-
__ { falbainla ivii 

gieux, à toute celte pompe extérieure je préfé-
• "ais quelques figures sigaificalives. 

Au moins, trou'é-je un peu de cela dans la 
peinture décorative de M. Lerollc, Douce Jour-

Des lignes harmonieuses, des perspectives 
lointaines bien tracées, un ens,cmMe rythmique 
dans une tonalité un peu sourde, telles sont les 
qualités qui me séduisent dans cette œuvre qui, 

n, . ... 
En dira't-je autant des toiles pâlottes de M 

Aubled? Non certes. C'est encore de I» peinture 
la crème. 
Par contre, je ne me refuse pas à reconnaître 

l'effort de M. liaran. Sa Matinée de Printemps 
droit a des éloges. Le clair coup de soleil est 

bien indiqué, mais, cependant, la lumière est 
insuffisante. 1! y a trop de bistre dans le p'n-
ceeude l'artiste. On regardera avec plaisir sei 

[taysages de moins grandes dimensions, spécia-
ement Les Fumées et un effet de soir. 

M. Bonn: 

mante dans le groupement de ces trois femmes, 
une exquisité grave dans leur geste. Et ce 
groupe s'enlève sur un paysage superbe, peint 

1 gomme violette ravissante. Ceci est 
;piration très pure. 
r aussi la Fantaisie décorative d 

Guillaume Roger, et plus encore, sous une 

profon'de sincérité. Excellents aussi les portraits 
de M. Alaux. Mais on trouvera 
étrange vouloir dans ceux de M 
presque trop grande recherche du dctail précis 
ne nuit aucunement à l'effet d'ensemble. 

Il y a comme une révélation dans les toiles de 
Mme Rœderstern. L'amusant est qne cette artiste 
d'une 1res grande valeur donne l'illusion d'une 
fermeté que n'a pas son pinceau Téminin. Ces 
tHes plaquées sur des fonds de paysage peints à 
Is façon des primitifs sont singulièrement sug
gestives dans leur immobilité voulue. Elles vivent 

quement par l'intensité de reipressi. 

SPORT HIPPIQUE 

LES COURSES DE LILLE 
Deuxième Réunion 

La pluie survenant au moment du dépari pom 
le champ de courses a beaucoup nui au succèi 
de la journée. La foule, cependant, était com
pacte su pesage et aux tribunes. 

Hwu y talsnaan la présencg de MM. les gêné. 
ranx de France, commandant du 1er corps d'ar
mée, Massu, de Mandres cl de Maindreville ; lei 
BBienei si lieutenant-colonel du Mi" chasseurs; 
les capitaines de gendarmerie Dagard et Ge
noux ; Fever, chef de division à la Préfecture ; 
Ricard, conseiller de Préfecture ; Desurmont-
Srlmeider, conseiller municipal; Des Vallons, 

oiiiuiiss.iirc ccnlral ; Uroigne et Valadier, com-

Voici les résumais des différentes épreuves : 

gOant. 7 fr.; placés. 8 fr. e t»Tr. 
gagnant, t> fr. !>0; placés, 7 fr.el 15 fr. 

PKIX OU CHEMIN VERT. — 1er. Le Socoa 
tonte par M. Clément Uuval ; %• fsahrttr (Mar 
leasa) ; non placés, 8t0W§ et Throtlor, Gagri( 
ir cinq longueurs. 
Part mumel, unité 5 fr.: Pesage, gagnant, 9 

'.; placés, 7 fr. m c l8 fc — Pelouse, gagnant 
I l fr.; placés 7 fr. ûO et 7 fr. — Tribunes, ga
gnant lô fr. !i0 ; placés, 8 fr. et 8 fr. 30. 

P u s tiBs DAMES, course! de haies. — fer, 
Aqi^JetDuïour), f Fusion d\énràl (Eas-
ton); 3' Rosière !t (Albnrel);; non placés, 
Etourdissant, Mu ri y,tan, DamocUs, Cabri, 
Carew. Cadattn. 

tari matuel, unité îi fr.: Pesage, gagnant 176 
50 ; placés, 18 fr., 7 fr. el 29 fr. — Pelouse, 
:uanl \r,:\ fr., placés, i l fr. .71; Ifi fr. 59 et 
fr. — Tribunes, gagnant, iJJ fr. 50; placés, 

27 fr.. 7 fr. et 18 fr. 
-CHASE MinTAift*. — ier,fl/«i? Berry 

à N. Des Chenï. licuWtiaut au S- hussards, *• 
Emfmrf/n /I :\M. Rithmond. lieutenant nu 2-

issnrds : non placés, E-r.-use et Sarroitiilox , 
uitié. ^rotr. Embargo H a gagnl facilement. 
Pari mutuel : Pesage, gagnanl 10 fr. 50 ; pin

ces, 10 fr. et M fr. .7). — Pelouse, gagnant, VI 
fr. 71; plarés. « fr. 00 cl f.'i fr. — TrîhunOH, ca-

nt, 15 fr. 50; placés, 10 n-, et 10 fr. 9Q. 
•RIX nti BUIS (steeple chase handieap). 1er 

Intrépide à M. Vidalifl, 3e Qood-Xfcht à M. 
Grardel, non place Cabri monté par M- lliche-
moud. 

C R W K j i C C l D E V T 
. Riehemond qui venait de gagner le deuxir--
aHx dans le steeple militaire • voulu monter 

Cabri dans le prix du bois. 
En " 

Fleui . 
•monte en selle, mais h la barrière, à 
; mètres plus loin. Cabri s'abat de nou-
roule sur son cavalier, qui eit griève

ment blessé. 
Transporté aussitôt à l'infirmerie du pesag;, 

M. Richc'mond a reçu les soins de MM. les doc
teurs Dubar, lie Lapcrsonne et le chirurgien-
mujor Carton, du t!)e chasseurs ù cheval, qui 

— : ' la clavicule 

Refus d'affichage 
U parait qu'un certain nombre de maires sa 
fusent a l'affichage du discours de M. Bnsson. 
A ce propos, la République Française rap

pelle que la loi MU- i'aaaajstantlna. municipale du 
5 avril lK8i a prévu le cas dans se' articles 85 
ailkV 

; termes de celle loi. le préfet peut fa ira 
procède; d'office à l'affichage du discours de M. 
llenri Itrissun daus la commune. 11 peul, en 

suspendre le maire pour un mois. Enfin, 
M. le ministre de 1 intérieur peut porter celta 

ispension à trois inoisci, sur sa proposition, 
. I,i Présidrn! de U lù'jHibiiquc peut prononcer ' 
ie révocation. 

Congés de Pentecôte 
Les congés de la Pentecôte dans les lycées et 
lièges commenceront le 5 juin après In classa 
1 soir, pour finir Le jeudi soir 10 juin. 

e chei M. Ilicourl, lieutenant au 19e chas 

Quoique ^rave, l'étal de M. lïi^hemond n"ins. 
re pas d'inquiétudes et il moins de complica 

lions imprévues, il sera sur pied d'ici detu 

tat 

c'est terminée par le prix de 
1 trot attelé. En voici les resui-

f M. Aubin) ç 
(M. Mequignon) 
fUriex) e "'" 

8'16" - 3e Xoir 
817" *r5 - :ie Mom 

8'18'' 3|5 _ Non placés : Guenon, 
Mathieu, Turluton, Lion 

utuel : gagnant 1150, placés 7 fr. 8 et 
22 francs ; pelouse : gagnant 13 francs, placés 
6 fr. 50, 10 et 30.50 , tribunes : gagnant GO.50, 
placésg.rjO.ll.SOetllfr.SO. 

lieu le dimanche 

JEU DE BALLE 
aV Vmlamceemiieft 

r jeudi, sur le hallodrome de Saînt-Waait se l répatees le; 
mm A AMia. Tri 
iiivilo» péripeti 
l-Oeasia) a È 

. 13e, 15s. lot. 17a, 
r, n?0* 

tSe jan, soit en 

An/ia a (ait 30 qainis. h rsurU. It a pris h 3s, 
,o. te. 8*. IU. 14a jan. »it d jeat. 

U Tictoirasst dène rtalée h la partie de Valon-
iwvnei. po*ir IseaaUa on dsit parfieni 1ère tuent s*-
K iter Marchand et L*«M Wagnon. 
1* partie tVAsaia, qaoia}«e baUue, s'est lr*i bien 

#fenrfir(et (oa* les ;oEMiic* meriUnt eyalemcat de* 

Vslentitanes reste donc maître pour le coup di 

( i . U»n»l MOOUEZ. 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

Le match Huret-Champion 
• a V < W m e K a a k a l s i m 

Ce «t,»4 <MUk d, eMl UtanUaM, fui doit 
«courir iprtoatiiula «iawaektair 3 , WUe 
aille M Véiodroa» a> D a M i , oMrtiaM k lùra 
l'objet de nombreuaa KMMiitieae doat 1M 
«iiiem iportift de flouaatl, de Tourcoing et de 
Lille. 

Elunt deanM U (anae nxl leat i «aa, le-
«MU, M UMHal M M an 1111 aV a " . 

LES GRÈVES 
d a n « l a r ô > f i o u 

FIN DE LA QHÉVE DE LOUVROIL 
Cinqeaate-huit ousriers chauffeurs et lami-

neus de l'Espérance de Loa*roil ont repris ta 
trafall mercredi matin, ce qui a permis de faire 
travailler les TO masseurs, les ÎB hommes de la 
fabrique de fers à irheva] et les 30 du magasin, 
dont le chômage étsit imposé par la grèse. 

Enfin, mercredi soir, une Aeranatton des 150 
«résistes restant» est allée trouver M. ùasrd, 
directeur, et lui a demandé de.rallumer les feux 
aui anciennes conditions, VanJÉredi ajatia. l'a> 
slae sera en pleine activité. 

AMAUBEUOE 

Dispense du fils aîné d'une famille de 
sept çnfants 

I.n lui du 15 juillet 1889 sur le recrutement de 
l'.i i i . i. .pense dans son article 21 paragraphe 
11 ; rfl dune famille de sept enfants. 

'.'eltc dispense est-elle conférée au fils atoé 
d'une famille de huit enfants, nés d'un troisiè
me mariage, nlors que le père a en d'une pre
mière union deui autre* fi) 
la loi militaire & i 

omulgation de la loi sus-visée? 
Telle est la question qui vient de s 
nt le conseil de revision du cantoi 

I Vallon 

(irâce t J'interve; 
Salavas en faveur de son administré 

contraire de l'intendant milita1 

i été résolue 
ment d'ailleurs à 
87 r 

énergique du maire d* 
' ' l malgré 

arrêt du Conseil d'Etal d« 

la Les décisions répondent certainement 
nsée du législateur, qui a volu favoriser les 
«illcs nombreuses et plus spécialement le père 
i a eu le coirage, par ces temps de dépopule-
n, de fonder plusieurs foyers successifs, dont 

le dernier compte huit enfants. 
Elles nous onl paru dignes d'être signalées, 

afin que les jeunes gens intéressés puissent nn 
bénéficier el former un recours devant le Con-
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s tend à s'affirmer cha
que jour davantage. 

Le champ de manoetures est prêt. Quelque* 
questions de détail, questions de la dernière 
heure, restent seules à régler. 

(.'• logement des gymnastes est assuré, te pr«. 
IMM de la f.Mc arrêté et publié, doublé d« 
M as II l'.'l,-ni'Hii'-inale qui a maintsntlra'its. 
Les adhésions des sociétés de gymnastique 
rivent tnuji>urs plus nombreuses, cen'est plus 
i succès qui est à prévoir mais un triomphe 
>nr cette leAe aai,sa plaçant au-dsflsus de tonte 

id."> poU-'J/yi<\ sera la tilorilientiun imposante de 
la fnriTde l'adresse, la glorification de la inûla 
jeunes*" fortifiant son corps pour être plus 
utile a lit-Pairie. 

Les sociétés lointaines, celles qui Tiennent 
d'outre-mer se préparent an départ, se disposent 

leillctte des nombreux lauriers que les 
Roubaisiens ont tressés. 

Mercredi prochain la société de gymnastique 
Gauloise de Tunis arrivera h Houbaii. Elle y 

..endra en grande pompe, afaaaalét d'un*» sec
tion indigène, garde du drapçauet de l'étendard 
du bejr de Tunis. 

Sons peu, nous donnerons l'heure de son af-
rivée, persuades que tous nos concitoyei 
dront a honneur d'aller à la gare salur 

il va 

peut-être, dans les annales des < 
comité donnera plus qu'il n'a promis 1 Pans la 
programme qu'il a envoyé aux sociétés de gym
nastique, il annonçait un total de « .000 francs 
de prît, tant en objets d art qu'en espèces, et, 
dès aujourd'hui, ce tolnl s'élève k plus de 
eO.OQÛ fr. 

était de 500 _. . 
300 fr- Eh bien l 11 sera de TJOO fr, d'un objet 
d'art dt SÔ0 fr. avec, en plus le beau vase de 
Sèvres, don du Président de la Réaabtlqae. Lai 
autres prit sont a Tannant, même ceux affectés 
tus concours individuels-' 

Pour exposer les prix.il a fallu les vitrines de 
trois grands magasins de la rue de lu Gare, et 
C'est un véritable fouillis artistique, avec des 
protnisenités curieuses. Il y a la le lot de lulet 
Guesde, le farouche député dela:irconscriplil.n. 
et celui de i archevéque^de Cambrsi 1 le prix de 

duc 

ï> gouvernement 
ent à la fête 

delà marine. 

Cornait loos •«• lecteurs le savent depui 

saasaa 4a lacnaa, an Petit-lseaamaat. 
» est aecasaible par ta boulevard de Paris, 

nar la rue du Barbieut, perla rue du Moulin, 
nar la rue du Tilleul, du cote de Croit, du cftté 
lHem, 4e Lannc*. 

Ses aborda sont faclUa et w i défaannjanl 

cetc.es
0r2.nn
prix.il

